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REPUTATION
Notre pays a acquis au cours des siecles une

reputation de «Bon Samaritain».
Mais, en toute franchise, ne devrions-nous

pas avouer que nous devons cette reputation
beaucoup plus au hasard de notre situation geo-

graphique, ä notre structure demographique et
ä notre politique de neutrality, qui nous ont en

somme force la main, plutöt qu'ä une qualite
superieure de notre peuple?

Sommes-nous meilleurs que les autres et est-

ce vraiment la conscience tranquille que nous

recevons ces constants temoignages de

reconnaissance de ceux pour lesquels nous n'avons

fait que notre devoir?

II est bien certain pourtant que notre pays
doit tendre vers une telle reputation. Nous
devons veiller toutefois ä ce que des sentiments
strictement personnels comme la charite, l'en-
traide et l'amour du prochain restent sur ce plan
personnel et que seule leur realisation se fasse

sur le plan etatique ou semi-officiel ä fin de

coordination. Les sommes considerables que les

statistiques nous donnent comme mesure de

notre charite doivent provenir d'une veritable
charite populaire et non d'une charite de l'Etat.

II y a peu de temps, sur l'antenne de l'emet-
teur de Sottens, Monsieur Roger Nordmann

avait imagine, dans le cadre de l'une de ses

emissions, le stratageme consistant ä faire arreter

une voiture en pleine route deserte et ä y laisser

un chauffeur desespere et noir de cambouis en

train de fouiller un moteur en panne imaginaire.
II comptait ainsi demontrer l'esprit d'entraide

et de simple solidarity qui semble si naturel ä

notre peuple. Helas! Monsieur Nordmann ne

trouva pas de mots pour exprimer sa deconvenue

et sa rancceur. Les voitures indifferentes pas-
serent en nombre impressionnant. Personne ne

s'arreta. Personne, si ce n'est un motocycliste

qui, enfin, ä l'appel desespere du pauvre chauffeur,

voulut bien ralentir sa course.

Petit exemple! Mais combien significatif.
Certes, notre pays est la patrie d'un Dunant

et c'est ä juste titre que nous en sommes fiers.
Mais nous ne voulons pas etre un pays oü l'esprit
humanitaire est developpe pour la simple raison

qu'un de nos compatriotes a fonde la Croix-
Rouge. Nous ne voulons pas vivre sur une
reputation, sur une gloire passee, mais nous voulons

etre nous-memes ces hommes et ces femmes qui
forgeons notre pays, notre epoque et notre
reputation.

C'est lä une des raisons pour lesquelles la

Croix-Rouge Suisse veut developper dans notre

pays une Croix-Rouge de la Jeunesse dont le but

principal est l'education sociale et humanitaire
de notre jeunesse, en cherchant surtout ä faire
naitre ou ä developper cet esprit d'entraide
mutuelle qui est ä la base de la comprehension
sociale et de cette comprehension internationale

que nous esperons tant. II y a la, dans le cadre de

l'ecole et sans que cela nuise le moins du monde,

bien au contraire, aux programmes scolaires

dejä trop charges, un moyen magnifique pour
enthousiasmer les jeunes et pour leur montrer

que la veritable charite est autre chose que les

deux sous mis dans la sebille d'un mendiant...

Par des programmes vivants et concrets, par une

saine emulation, la Croix-Rouge de la Jeunesse

a dejä fait des miracles dans le monde.

En Suisse, des realisations concretes sont

pretes. Mais pour reussir, nous avons besoin de

la confiance de tous, de celle des maitres et ins-

tituteurs comme de celle des parents. Et nous

verrons alors quelles richesses peuvent etre de-

veloppees parmi les jeunes sans qu'il soit force-

ment besoin d'argent.
Un pas des lors sera fait vers cette

comprehension humaine qui est la seule voie vers

une paix naturelle et non pas eternellement

artificielle.
Jean Pascalis
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